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Other Books And So Archive (OBAS) : 
Amsterdam 1975 – Genève 2017 
 
 
En 1975, après son expérience dans un collectif d'artistes (In-Out 
Center), Ulises Carrión ouvre à Amsterdam une librairie/galerie, 
Other Books And So (OBAS), entièrement consacrée à la 
vulgarisation de toutes sortes de publications d’artistes et qui 
deviendra un lieu incontournable pour les protagonistes de la 
nouvelle avant-garde internationale, y compris d’Amérique Latine 
et d'Europe de l’Est.  
 
À côté de la gestion et l’organisation des évènements dans 
l’espace de la librairie, Carrión produit des bookworks, édite un 
magazine mensuel1) et rédige des essais et articles qui seront inclus 
dans de nombreuses publications spécialisées. 
En 1979, considérant l’expérience épuisée, il ferme la librairie2). 
 
Cette même année, Carrión entreprend l’édition de l’ensemble 
de ses écrits théoriques sur le livre d’artiste (bookwork) et sur l’Art 
Postal dans un recueil que sera publié un an plus tard, Second 
Thoughts 3) montrant ainsi la fin d’un cycle. 
 
Cela aurait pu être le moment idéal pour clore OBAS de façon 
définitive et élégante, mais au lieu de cela, il lui donne une 
deuxième chance: Other Books And So Archive (OBASA), espace 
ouvert au public avec ses documents personnels et une sélection 
de livres, périodiques et d’autres objets de son ancien stock 
destinés à la consultation et servant à fournir du matériel pertinent 
pour des expositions. 
 
En réalité, le but de l’opération était d’enregistrer OBASA en tant 
que fondation à but non lucratif4) et avoir ainsi accès à une 
vraisemblable aide financière de la part des institutions culturelles, 
lui permettant de lancer des projets et de publier un bulletin. 
Malheureusement, il ne reçut que des réponses négatives5), ce 
qu’il trouva extrêmement frustrant. 
 
C’est à cette époque que sa « stratégie culturelle » se manifesta 
par des projets quelque peu excentriques6) et dont il chercha lui-
même le financement auprès des structures privées (De Appel, 
Galerie A, VPRO Radio entre autres). 
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N’ayant pas atteint l’objectif escompté, OBASA devient pour 
Carrión un fardeau de plus en plus encombrant. En 1984, quand 
un collectif de vidéo-artistes (Time Based Arts), dont il était un de 
ses co-fondateurs7), a besoin de ses locaux, Carrión confine 
définitivement OBASA dans son domicile, qui était d’ailleurs le 
destin initial de ses archives privées à la fermeture de la librairie en 
19798). Elles y resteront jusqu’à la mort de Carrión en 1989.  
 
Atteint grièvement par le VIH, ses collègues et amis concernés par 
son état étaient désireux de trouver une solution pour les archives 
qui garantirait sa continuité. Ils avaient suggéré des collections 
publiques et privées susceptibles de l'accueillir dans ses fonds et un 
groupe d'amis se constitua pour établir les bases d'une Fondation 
capable de conserver OBASA sur la place et assurer sa gestion 
future. 
 
Mais Carrión n’envisagea la continuité de ses archives d’aucune 
manière quelle qu’elle soit et me confia OBASA en me 
demandant, comme un service, de le déménager à Genève, où 
j’habitais, et d’assurer sa dispersion. 
 
Malgré la surprise et déception de son entourage, cette décision 
me semblait parfaitement logique. Carrión, iconoclaste 
irrécupérable, l’homme du Here & Now, du culte à l’éphémère et 
extrêmement lucide, n’aurait jamais laissé sortir de sa retraite ces 
archives, fruit de circonstances particulières, et perpétuer ainsi 
(associé à son nom !) un projet qu’il considérait anecdotique par 
rapport à l’ensemble de son œuvre. 
 
Il savait que je pouvais exécuter sa requête, ce que j’ai fait sans 
état d’âme car dans mon esprit, l’essentiel d’OBASA étaient ses 
archives personnelles.  
 
À l'heure actuelle, le contenu des archives à proprement parler, à 
savoir les livres, les magazines, objets et documents liés à l'Art 
Postal envoyés par les artistes, éditeurs et autres acteurs de la 
scène alternative se trouvent dans diverses collections publiques 
et privées, notamment à la Bibliothèque d’art et archéologie de 
Genève (BAA). 
 
Ses archives personnelles, c’est-à-dire ses bookworks (publiés, ainsi 
que les exemplaires uniques), les envois de ses projets d’Art Postal, 
des œuvres visuelles originales et des pièces éphémères, tout 
comme la correspondance, les agendas, cahiers et autres 
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documents illustrant ses derniers projets, se trouvent pour la plupart 
dans le fonds de l'Archivo Lafuente à Santander, en Espagne. 
 
Ce que j’ai conservé en ma possession, sont ses documents 
personnels : les manuscrits et tapuscrits originels (publiés et inédits) 
de ses écrits théoriques, littéraires et exercices linguistiques dont je 
suis le titulaire comme successeur en droit de Ulises Carrión 
Bogard9). Il en existe un inventaire : Ulises Carrion’s Papers. 
 
 
Juan J. Agius 
Genève, Août 2017 
 
*** 
1) EPHEMERA. 12 numéros, Amsterdam, OBAS 1977/78. 
 
2) Karen Kvernenes reprit Other Books And So et continuera sa gestion pendant un an sous le 
nom d'Art Something. 
 
3) Second Thoughts. Amsterdam, Void Distributors 1980.  
Table des matières: The New Art of Making Books. From Bookworks to Mailworks. Rubber Stamp 
Theory and Praxis. Mail Art and the Big Monster. Table of Mail Art Works. Personal Worlds or 
Cultural Strategies ? Bookworks Revisited. 
 
4) Enregistrée à la Chambre de Commerce d’Amsterdam le 1er février1982, avec le numéro S 
202104, sous le nom Stichting Other Books And So Archive. 
Signataires devant le notaire Jacob Stuijt : - Ulises Carrión, président ; Juan J. Agius, secrétaire ; 
Aart van Barneveld, trésorier. 
 
5) Notamment: Kunstzaken Gemeente Amsterdam, Amsterdamse  Kunstraad, Ministerie van 
CRM, Prins Bernhard Fonds. 
 
6) Gossip, Scandal and Good Manners. Amsterdam, De Appel, 1981. Clues. Amsterdam, Galerie 
A, 1981. Trios & Boleros. Hiléversum, VPRO Radio, 1983. Love Story. Arnhem, Festival in the 
City, 1984. Lilia Prado Superstar Film Festival. Amsterdam, De Appel, 1984. 
 
7) Time Based Arts a été incorporé à LiMA, International Platform for Media Art, Amsterdam. Les 
vidéos d’Ulises Carrión y sont conservés. 
 
8) « End of an Era ? Ulises Carrión talks to Jan van Raay ». In ARTZIEN, Vol. I, #3, 1979.  
 
9) J’ai légalisé ma situation en tant que successeur des droits de Ulises Carrión Bogard par la 
présentation d’un dossier auprès de l’agence ProLitteris de Zürich, qui l’entérina, et de laquelle 
je suis membre depuis 2005. 
 
 
